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La seance est ouverte a 10 h 10. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient 

Rapport du Secretaire general sur 

l’application des resolutions 2139 (2014), 

2165 (2014), 2191 (2014), 2258 (2015) et 

2332 (2016) du Conseil de securite (S/2017/58) 

Le President ( parle en anglais ): Conformement a 
l’article 39 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
j’invite les personnes suivantes, qui vont presenter un 
expose, a participer a la presente seance : M. Stephen 
O’Brien, Secretaire general adjoint aux affaires 
humanitaires et Coordonnateur des secours d’urgence, 
M. Amir Mahmoud Abdulla, Directeur executif adjoint 
du Programme alimentaire mondial, et M. Peter Salama, 
Directeur executif du Programme de gestion des 
situations d’urgences de l’Organisation mondiale de la 
Sante. 

M. Salama participe a la presente seance par 
visioconference depuis Geneve. 

Le Conseil de securite va maintenant ahorder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

J’appelle l’attention des memhres du Conseil sur le 
document S/2017/58, qui contient le rapport du Secretaire 
general sur l’application des resolutions 2139 (2014), 
2165 (2014), 2191 (2014), 2258 (2015) et 2332 (2016) du 
Conseil de securite. 

Nous nous sommes reunis la semaine derniere 
pour discuter de l’application de la resolution 2336 (2016) 
et de la reunion d’Astana. Nous attendons avec interet 
de faire le point de la situation apres la reunion d’Astana, 
et d’ahorder les prochains pourparlers de Geneve avec 
l’Envoye special, M. Staffan de Mistura, la semaine 
prochaine. Aujourd’hui, nous nous concentrerons done 
sur la situation humanitaire et nous tacherons de lui 
accorder toute l’attention qu’elle merite. 

Je donne maintenant la parole a M. O’Brien. 

M. O’Brien {parle en anglais ) : En 2016, nous 
avons ete temoins en Syrie d’une destruction et de 
souffrances dont l’ampleur depassait l’entendement. 
Nous avons vu des personnes mourir de faim, et les 
images d’enfants affames et emacies dans la ville assiegee 
de Madaya entachent notre conscience. Nous avons vu 
les images dechirantes et incessantes de bombes et de 


tirs de mortier s’abattant sur les ecoles, les installations 
medicales, les camps de personnes deplacees, les 
marches publics, et les reseaux d’approvisionnement en 
eau essentiels. Nous avons vu le regard vide et choque 
d’un enfant de 5 ans, Omran Daqneesh, son visage muet 
couvert de sang et de poussiere apres qu’il eut ete retire 
des decombres provoques par une frappe aerienne dans 
l’est d’Alep. Nous sommes toujours horrifies par les 
informations selon lesquelles des equipes de secours et 
de personnels medicaux, des benevoles du Croissant- 
Rouge arabe syrien et des agents humanitaires sont 
attaques dans l’exercice de leurs fonctions. Nous 
avons assiste a la destruction de Daraya, surnommee 
la « capitale syrienne des barils d’explosifs », et a la 
demolition acharnee de l’est d’Alep. Nous avons vu des 
villes assiegees, bombardees et videes. Nous avons vu 
des bus, qui auraient du evacuer des civils, incendies aux 
abords de Fouaa. Nous avons vu l’Etat islamique d’lraq 
et du Levant reprendre le controle de la ville antique de 
Palmyre. Et nous avons ete les temoins du bilan humain 
atroce et incalculable de ces agissements. Le Secretaire 
general, moi-meme et mes collegues avons qualifie cette 
situation d’abattoir, d’effondrement total de l’humanite, 
de sommet de l’horreur. II ne faut pas se leurrer : voila a 
quoi a ressemble la vie quotidienne de millions de civils 
en Syrie tout au long de 2016. Tant de souffrances en a 
peine 12 mois - et tout cela sous nos yeux a tous. 

Pourtant, alors que 2017 commence, et si difficile a 
croire que cela puisse sembler, certaines raisons d’esperer 
commencent a apparaitre. Depuis le 30 decembre, un 
cessez-le-feu est toujours en vigueur sur tout le territoire 
national, malgre quelques violations. II a permis a de 
nombreuses personnes de beneficier d’un rare moment 
de repit, et nous devons faire tout ce qui est en notre 
pouvoir pour veiller a ce que ce repit soit consolide et 
prolonge. En outre, je rentre d’Helsinki, ou le monde 
s’etait reuni pour soutenir les Syriens et la region. 
Malgre des besoins humanitaires toujours considerables, 
mes rencontres en Finlande m’ont donne un sentiment 
d’espoir, tout particulierement grace a l’inepuisable 
determination des organisations non gouvernementales 
syriennes que j’ai eu l’honneur de cotoyer pour discuter 
des priorites humanitaires de l’annee qui vient. De 
concert avec l’Union europeenne, l’ONU accueillera au 
debut du mois d’avril une conference sur la Syrie qui 
sera pour la communaute internationale l’occasion de 
renouveler sa promesse de soutenir le peuple syrien. 

Les faits nouveaux survenus dans le volet 
politique me donnent egalement des raisons d’esperer. 
Cette semaine, nous avons vu que certains, malgre les 
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annees de combats, etaient prets a mettre le passe de cote 
et a s’asseoir les uns a cote des autres a Astana. L’accord 
conclu entre la Russie, la Turquie et l’lran a Astana pour 
mettre en place un mecanisme trilateral visant a garantir 
le plein respect du cessez-le-feu est une evolution tres 
encourageante de la situation. II faut sauver les vies 
syriennes - telle est la priorite qui nous reunit tous, et 
FONU se tient prete a apporter son aide dans la mise en 
place de ce mecanisme. Nous avons egalement l’espoir 
que continuer de consolider le cessez-le-feu contribuera 
a creer un environnement favorable a la reprise des 
negociations entre Syriens a Geneve, sous les auspices 
et sous la direction de FONU, conformement aux 
resolutions pertinentes du Conseil de securite. L’Envoye 
special, M. de Mistura, vient de participer a la reunion 
d’Astana et, comme le President 1’a evoque, il presentera 
au Conseil un expose plus exhaustif sur le volet politique 
le 31 janvier. 

A l’approche des pourparlers qui se tiendront sous 
Fegide de FONU, le monde espere un reglement politique 
base sur la resolution 2254 (2015) et sur le Communique 
de Geneve (S/2012/522, annexe) - il n’y a pas d’autre 
solution, notamment pas de solution humanitaire 
et certainement pas de solution militaire, meme si 
certaines parties se sentent enhardies par l’evacuation 
maintenant complete de Fest d’Alep. Nous devons aux 
habitants d’Alep qui ont tant souffert de faire tout ce qui 
est en notre pouvoir pour que le processus politique soit 
couronne de succes et pour qu’ils reprennent espoir. 

Malheureusement, ces derniers mois, nous 
nous sommes trop souvent montres incapables de 
traduire Fespoir en action humanitaire. Depuis la 
formation, debut 2016, du Groupe de travail sur l’acces 
humanitaire, au sein du Groupe international de soutien 
pour la Syrie, jusqu’en septembre Fan dernier, nous 
avons observe un acces sans precedent aux populations 
qui en avaient le plus besoin en Syrie. Entre janvier 
et septembre 2016, plus de 1,25 million de personnes 
avaient ete atteintes par les convois interinstitutions 
depeches vers les zones assiegees ou difficiles d’acces, 
contre a peine 487000 pour toute Fannee 2015. Un 
tel acces n’a pas ete facile a obtenir : il aura fallu le 
dur labeur de Fequipe des Nations Unies a Damas, et 
a Geneve, ainsi que Fappui de certains Etats Membres 
influents - en particulier la Federation de Russie et 
les Etats-Unis. Nous sommes frustres de voir que 
d’importants obstacles a Faeces a travers les lignes de 
front sont reapparus, avec de dramatiques consequences 
humanitaires. Malheureusement, cet acces a maintenant 


repris avec les niveaux observes avant l’entree en 
fonctions du Groupe de travail sur Faeces humanitaire. 

Cette diminution de Faeces s’explique en partie 
par le fait que le processus de validation en deux etapes 
approuve par les autorites syriennes est en realite devenu 
un processus a 10 etapes. Au cours des trois derniers 
mois, malgre des taux eleves d’approbation de principe, 
seuls un ou deux convois approuves sont arrives a 
leur destination chaque mois. En decembre, un - juste 
un - convoi interorganisations a pu acheminer de Faide 
a 6 000 personnes sur un total de 930250 personnes 
pour lesquelles la demande avait faite dans le plan de 
convois interinstitutions de decembre. Cela represente 
moins de 1 % de notre objectif, et meme dans ce cas ou 
nous avons pu acheminer Faide, plus de 23 000 articles 
medicaux ont ete retires du convoi interorganisations 
de FONU. Jusqu’a present, en janvier, la situation n’est 
guere meilleure, un seul convoi interorganisations ayant 
ete deploy e a Mouaddamiye, le 7 janvier, acheminant de 
Faide a 40 000 personnes. Cela dit, il s’agit d’une localite 
que nous avions incluse dans le plan de novembre 
dernier. 

En decembre et en janvier, le Gouvernement syrien 
a bien repondu a nos plans de convoi interorganisations 
mensuels dans les sept jours ouvrables convenus, mais 
il y a eu ensuite des retards administratifs de la part 
du Gouvernement, notamment lies a Fapprobation des 
lettres de facilitation, au feu vert des gouverneurs locaux 
et des comites de securite, ainsi qu’a des restrictions 
plus importantes de la part de toutes les parties. Tous 
ces retards continuent d’entraver nos efforts et de priver 
les civils les plus vulnerables de Fassistance dont ils ont 
si cruellement besoin. 

Je voudrais etre parfaitement clair. Nous avons 
une equipe speciale humanitaire dont le seul objectif 
est de garantir l’acces, et depuis le 30 decembre, nous 
avons un cessez-le-feu qui a ameliore la securite dans 
de nombreuses zones. Pourtant, en depit de ces deux 
facteurs positifs, nous restons toujours bloques a 
chaque instant en raison de Fabsence d’approbations 
aux echelons central et local, des disaccords sur les 
itineraries d’acces et de la violation des procedures 
convenues aux postes de controle par les parties au 
conflit. Est-ce important? Oui. Nous ne pouvons pas 
simplement « foncer tete baissee » ou « nous debrouiller 
d’une maniere ou d’autre autre », comme un membre 
assis autour de cette table me Fa dit, parce que si un 
travailleur humanitaire courageux passe le point de 
controle sans ces lettres de facilitation et que Fordre est 
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ensuite donne le long de la chaine de commandement, 
le garde au poste de controle ou son tireur embusque va 
lui tirer dessus. 

Le 11 janvier, le Coordonnateur 
resident/Coordonnateur de l’action humanitaire des 
Nations Unies a Damas a envoye au Ministere syrien 
des affaires etrangeres une note verbale avec une liste de 
suggestions pratiques pour accelerer l’acces, simplifier 
les procedures et permettre le depart des convois. II n’a 
toujours pas re?u de reponse. Nous avons la capacite 
de fournir tous les mois de l’aide a des centaines de 
milliers de personnes dans des zones assiegees ou 
difficiles d’acces, et nous sommes prets a le faire 
si faeces est autorise par les parties au conflit. Nous 
demandons a tous les membres du Conseil qui ont une 
influence sur les autorites syriennes et aux membres de 
l’equipe speciale humanitaire de faire davantage pour 
obtenir l’appui du Gouvernement syrien afin que nous 
puissions acheminer l’assistance vitale par le biais des 
structures et mecanismes existants. Je ne veux pas 
avoir fair d’etre sur la defensive, mais ce n’est pas a 
l’Organisation des Nations Unies ou aux organisations 
non gouvernementales (ONG) que la faute incombe. 
Les responsables, ce sont le Gouvernement syrien et les 
gouverneurs locaux. J’invite les membres du Conseil 
a exercer leur influence sur eux. Nous devons etre 
autorises a passer, non pas a titre de faveur mais parce 
que c’est un droit, et ce, en toute securite. 

Sur le terrain, en depit d’enormes difficultes, 
l’ONU et ses partenaires humanitaires en Syrie 
continuent d’acheminer chaque mois une assistance et 
une aide vitales a des millions de personnes a travers le 
pays. Par exemple, le Programme alimentaire mondial 
(PAM), qui en dira plus au Conseil dans quelques 
minutes, a distribue des produits alimentaires de 
base a 4 millions de personnes au cours du seul mois 
de decembre. L’Organisation mondiale de la Sante, 
qui prendra egalement la parole devant le Conseil ce 
matin, a mis en oeuvre, de concert avec l’UNICEF, sa 
campagne acceleree de vaccination systematique dans 
le nord de la Syrie, vaccinant environ 104 000 enfants 
de Jarablos et d’autres parties de la province d’Alep. Au 
cours de l’annee 2016, plus de 4 millions d’articles non 
alimentaires ont ete distribues dans toute la Syrie, des 
articles nutritionnels ont ete fournis a quelque 3 millions 
de personnes, et des abris a pres de 300000 personnes. 

Par ailleurs, les activites transfrontieres 
humanitaires vitales continuent de representer un 
element crucial de la reponse de l’ONU. Depuis le debut 


des operations transfrontieres en juillet 2014 apres 
l’adoption de la resolution 2165 (2014), l’Organisation 
des Nations Unies a mene plus de 467 convois 
transfrontaliers, soit une moyenne de pres de quatre 
par semaine. Cela a permis aux partenaires de l’ONU 
d’acheminer des fournitures medicales pour 9 millions 
de traitements, y compris la vaccination de 2 millions 
de personnes. Quelque 3 millions de personnes ont ete 
nourries, mensuellement pour un grand nombre d’entre 
elles. Une assistance a ete acheminee a plusieurs regions 
des provinces d’Alep, d’Edleb, de Lattaquie et de Hama 
depuis la Turquie et des provinces de Deraa et de 
Qouneitra depuis la Jordanie. Ces operations completent 
le role crucial joue par les ONG internationales et 
syriennes qui fournissent une assistance et des services 
a des millions d’autres personnes depuis les pays voisins. 

En outre, l’ONU a realise 294 ponts aeriens a 
Qamichli, livrant 10 000 tonnes de denrees alimentaires, 
de l’eau, des produits d’assainissement, d’hygiene et de 
nutrition, du materiel scolaire et pour la construction 
d’abris ainsi qu’une assistance non alimentaire pour le 
compte d’acteurs humanitaires, dont 120000 rations 
alimentaires completes. Je laisserai le Directeur executif 
adjoint du PAM donner davantage d’informations sur le 
contexte et sur les capacites et activites de l’ONU en 
termes de ponts aeriens et d’aerolargages, notamment a 
Hassake et Dei'r el-Zor. 

Je tiens a rendre un hommage vibrant a tous les 
travailleurs humanitaires extraordinaires et courageux 
qui perseverent contre vents et marees : ceux des 
ONG syriennes, regionales et internationales, ceux qui 
travaillent au-dela des frontieres depuis la Jordanie 
et la Turquie, et ceux qui travaillent a l’interieur 
de la Syrie; ceux qui travaillent au sein de tous les 
organismes, fonds et programmes des Nations Unies, et 
mes collegues du Bureau de la coordination des affaires 
humanitaires (OCHA), ceux du Comite international de 
la Croix-Rouge, du Croissant-Rouge arabe syrien, de la 
Federation internationale des societes de la Croix-Rouge 
et du Croissant-Rouge, ainsi que les communautes 
locales et les families qui ont tant sacrifie pour aider 
les autres. Ils peuvent etre assures que leurs actes ont 
sauve la vie de nombre de leurs concitoyens syriens et 
du monde, les protegeant partout ou ils le pouvaient et 
sans jamais renoncer, en depit des revers, des menaces 
et des dangers incessants. Et, si je puis me permettre, 
je voudrais prendre un moment pour rendre hommage a 
tous les travailleurs humanitaires qui ont ete tues dans 
l’exercice de leurs fonctions. 
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Comme il a ete a note le mois dernier, apres 
l’evacuation de Test d’Alep, le nombre de personnes 
assiegees en Syrie a diminue. A Tissue d’un examen global 
par l’Organisation des Nations Unies, il est maintenant 
estime qu’en janvier, quelque 643 780 personnes vivent 
dans 13 zones assiegees. Trois localites ont ete retirees 
de la precedente liste de 16 localites dans lesquelles pres 
de 974 080 personnes ne pouvaient circuler librement. 
Les quartiers est d’Alep ont ete retires de la liste apres 
que le Gouvernement syrien en a completement repris le 
controle en decembre. Mouaddamiye el-Cham dans la 
province de Rif-Damas a ete radie de la liste en raison 
de l’amelioration notable de Faeces humanitaire et de la 
liberte de circulation dans les trois mois qui ont suivi la 
signature et la mise en oeuvre d’un accord local. Hajar el- 
Assouad dans la province de Rif-Damas a ete egalement 
supprime de la liste du fait de la possibility d’y acceder 
en passant par Yarmouk, Yelda et Qadam. 

En outre, le nombre d’habitants dans certaines 
autres zones a egalement ete revise d’apres les 
informations les plus recentes et les plus precises 
regues du terrain. Il s’agit notamment d’une reduction 
de 1200 personnes a Fouaa et Kefraya, dans la province 
d’Edleb, apres leur evacuation de ces deux villes en 
decembre. Des ajustements ont, par ailleurs, ete apportes 
a certaines zones de l’enclave de la Ghouta orientale en 
raison de la possibility de circuler au sein de l’enclave, 
ainsi qu’a Zabadani et Khan el-Chih. 

Cette reduction du nombre de personnes ne doit, 
toutefois, pas etre confondue avec des progres dans la 
lutte contre le fleau du siege. Les parties continuent 
d’utiliser le siege comme arme de guerre, et dans chacun 
de ces cas, nous avons assiste a des periodes prolongees 
de restriction de l’aide, conjuguees a de violents combats 
et bombardements, en prealable aux accords qui ont 
ramene ces zones sous le controle du Gouvernement 
syrien. Je continue de demander qu’il soit mis fin 
immediatement a tous les sieges par toutes les parties a 
ce conflit. Le siege ne fait que punir les civils, qui sont 
deja les premieres victimes de ce terrible conflit. 

Je voudrais donner au Conseil une mise a 
jour sur les quatre localites en Syrie, ou Faction 
humanitaire demeure particulierement necessaire et, 
malheureusement, souvent contestee : Alep, Delr el-Zor, 
Rif-Damas et Raqqa. Je les aborderai a tour de role. 

Premierement, a Alep, les besoins humanitaires 
continuent d’etre enormes. Depuis le 24 novembre, pres 
de 160 000 personnes ont ete au moins temporairement 
deplacees de quartiers precedemment assieges de l’est 


d’Alep. Il s’agit notamment de plus de 120 000 personnes 
deplacees vers les zones controlees par le Gouvernement 
a l’interieur et aux alentours de la ville d’Alep ou qui sont 
restees dans l’est d’Alep, et de plus de 36 000 personnes 
evacuees vers Edleb et les faubourgs ouest d’Alep qui 
sont sous le controle de groupes armes non etatiques. 
La situation humanitaire de nombre de personnes 
qui ont ete deplacees ou qui sont restees est difficile 
et a ete exacerbee plus encore par l’hiver glacial. 
Apres la coupure d’eau courante qui touche les 
quelque 1,8 million d’habitants d’Alep et qui serait due, 
d’apres ce que nous savons, a un probleme technique 
dont la solution se trouve sur le territoire controle par 
l’EIIL en dehors de la ville, la situation humanitaire est 
devenue encore plus difficile. 

Le mois dernier, l’OCHA a presente aux membres 
du Conseil un apergu detaille de notre reponse pour 
les 36000 personnes evacuees dans les faubourgs 
ouest d’Alep et a Edleb. Ces 36000 personnes ont 
immediatement regu une assistance vitale, et elles 
sont maintenant prises en charge par les programmes 
humanitaires transfrontieres qui aident regulierement 
quelque 900 000 deplaces a Edleb ainsi qu’ailleurs dans 
le nord. 

Je vais maintenant fournir des informations sur 
les interventions de l’Organisation des Nations Unies 
dans chacune des principals zones vers lesquelles les 
personnes touchees par la crise a Alep ont ete evacuees 
ainsi que dans les quartiers de la ville ou certaines 
sont retournees depuis. L’Organisation est presente a 
Alep depuis 2014, et elle a reagi immediatement aux 
besoins humanitaires supplementals provoques par 
le deplacement d’un si grand nombre de personnes. 
Le niveau d’assistance a immediatement ete releve 
et l’ONU, depuis lors, a continue de repondre aux 
besoins des personnes deplacees hors des quartiers est 
d’Alep ou qui y sont retournees, agissant aux cotes des 
agents humanitaires courageux qui travaillent pour le 
Croissant-Rouge arabe syrien et le Comite international 
de la Croix-Rouge, ainsi que d’autres organisations non 
gouvernementales nationales et internationales. 

Pres de 90% des articles distribues par tous les 
partenaires sont fournis par l’Organisation des Nations 
Unies et, la semaine derniere, 19 millions de dollars ont 
ete decaisses du Fonds humanitaire pour la Syrie, gere par 
le Bureau de la coordination des affaires humanitaires, 
afin de fournir une assistance vitale immediate et de 
permettre le relevement rapide de milliers de personnes. 
Ces fonds vont satisfaire des besoins immediats, aider a 
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retablir les services de base et a deblayer les decombres, 
ainsi qu’a prendre les autres mesures necessaires a la 
mise en place de conditions permettant aux personnes 
de regagner leur foyer dans la securite. 

Dans Test d’Alep, plus de 65 000 personnes au 
total ont ete officiellement enregistrees comme etant 
retournees ou etant restees dans les districts est de la 
ville. La plupart vivent maintenant dans des maisons 
endommagees et sont dispersees dans plusieurs 
quartiers, celui de Hanano ayant vu a ce jour le plus 
grand nombre de retours. Les autres quartiers ou on 
denombre un grand nombre de retours sont notamment 
Tariq el-Bab, al-Kalaseh et Boustan el-Qasr. Dans ces 
zones, l’Organisation des Nations Unies s’est employee 
activement a fournir des secours immediats. Des vivres, 
des services medicaux, une protection et un soutien 
educatif ont ete fournis a toutes personnes dans le 
besoin. 

Je suis vivement preoccupe par les informations 
concernant les stocks de fournitures humanitaires 
trouves dans Test d’Alep depuis l’evacuation. Je prends 
cette question tres au serieux. Nous devons etablir 
les faits et, en ce moment meme, nous donnons suite 
d’urgence a ces informations. Je signale au Conseil que 
ce genre de probleme met douloureusement en relief la 
necessite d’un acces sans entrave de l’Organisation des 
Nations Unies et de ses partenaires humanitaires dans 
toutes les zones en Syrie, non seulement pour que nous 
puissions acheminer l’aide, mais aussi pour surveiller les 
besoins et la bonne distribution de l’assistance, meme 
apres que les articles ont ete prepositionnes. 

Quelque 5 077 personnes ont ete transferees vers 
le centre collectif de Jibrin, situe a la peripherie de Test 
d’Alep. Certaines parties du centre doivent encore etre 
remises en etat, en particulier etre preparees pour l’hiver. 
L’Organisation des Nations Unies et ses partenaires 
ont fourni des centaines de poeles et d’autres articles 
necessaires pour l’hiver. En outre, l’ONU finance des 
cantines populaires qui fournissent des repas chauds a 
des milliers de personnes, ainsi qu’un dispensaire fixe 
et, en coordination avec les autorites competentes, a 
commence la distribution de pieces d’identite. 

Dans l’ouest d’Alep, plus de 50000 personnes 
regoivent une assistance dans le cadre de l’intensification 
des activites au titre des programmes ordinaires qui 
sont deja menes chaque jour pour venir en aide aux plus 
de 400 000 deplaces se trouvant dans les parties ouest 
de la ville. Cela comprend la distribution reguliere de 
vivres et d’articles non alimentaires. L’Organisation 


des Nations Unies a recemment envoye 250 tonnes de 
fournitures medicales - permettant 300 000 traitements 
medicaux - a Alep, et en decembre a fourni assez de 
medicaments pour 430 000 traitements. L’UNICEF 
continue d’acheminer d’urgence de l’eau par camion- 
citerne et fournit du combustible pour le fonctionnement 
des puits; ces deux mesures profitent a pres d’un million 
de personnes dans la ville - 400000 personnes pour 
l’eau et 600000 pour les puits publics. Et de concert 
avec le Departement de l’education d’Alep, l’UNICEF 
et plusieurs ONG ont fourni un soutien educatif a des 
milliers d’enfants et d’adolescents. 

Nous devons veiller a faire connaitre au public les 
resultats obtenus et le bilan positif de Faction. L’ONU 
et d’autres entites restent determinees et activement 
engagees a aider toutes les personnes necessiteuses a 
Alep auxquelles nous pouvons avoir acces, en travaillant 
sans relache avec nos partenaires humanitaires afin 
de soulager les souffrances et d’etablir les bases du 
relevement. 

Deuxiemement, j’avais promis de presenter une 
mise a jour sur Deir el-Zor. Je suis tres inquiet au sujet de 
la securite et de la protection de quelque 93 500 personnes 
qui, selon les estimations, se trouvent dans la partie ouest 
assiegee de Deir el-Zor, en Syrie, apres les informations 
faisant etat d’attaques par l’Etat islamique d’lraq et du 
Levant, qui auraient fait plusieurs dizaines de tues et 
de blesses parmi les civils. Depuis le 15 janvier, l’EIIL 
se serait empare de plusieurs zones de Deir el-Zor, y 
compris l’artere principale et l’aeroport de la ville, et 
gagnerait du terrain dans plusieurs autres quartiers, 
divisant ainsi l’enclave assiegee en deux. Outre la 
suspension provisoire des aerolargages du Programme 
alimentaire mondial, l’hopital national Al-Assad a ete 
provisoirement ferme. L’approvisionnement en eau 
aurait aussi ete coupe pour des milliers de personnes 
qui vivent dans les zones controlees par l’EIIL autour de 
Deir el-Zor, les combats ayant endommage les centrales 
electriques dans la region. Les communications mobiles 
seraient interrompues dans toute la zone. 

Troisiemement, j’en viens maintenant a la 
Peripherie rurale de Damas, ou la situation demeure 
tres inquietante. Les combats dans la zone de Ouadi 
Barada, juste a l’exterieur de la ville de Damas, se 
poursuivent et ont deja deplace 17 500 personnes, selon 
les estimations. Depuis le debut des combats, l’eau de 
la source principale est coupee, ce qui touche l’essentiel 
de l’approvisionnement en eau de quelque 5,5 millions 
de personnes a Damas et alentour, lesquelles n’ont plus 
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qu’un acces minimal a l’eau. En reaction, des equipes 
techniques comprenant des membres du Croissant- 
Rouge arabe syrien et de la regie des eaux sont entrees 
dans la zone de Ouadi Barada les 13 et 14 janvier 
pour effectuer une evaluation preliminaire des degats. 
Toutefois, apres l’assassinat d’un membre du comite 
de reconciliation, les combats ont repris et la mission 
devaluation a ete suspendue avant que les reparations 
puissent commencer. S’il venait a etre etabli que le fait de 
priver ainsi les civils d’eau etait delibere, les personnes 
qui en sont responsables pourraient avoir commis un 
crime de guerre. II faudra veiller a ce que les auteurs de 
tels actes en repondent. 

Quatriemement, j’appelle l’attention du Conseil 
sur l’operation militaire dans la province de Raqqa, ou 
je suis gravement inquiet pour la surete et la securite 
de plus de 400000 personnes dans le besoin, dont 
plus de 150 000 personnes deplacees. Jusqu’a present, 
quelque 35 000 personnes ont ete deplacees par les 
combats, mais nombre d’entre elles sont rentrees chez 
elles depuis que ceux-ci ont baisse en intensite. 

Les partenaires humanitaires fournissent une 
assistance aux personnes deplacees dans le nord, vers 
Tell Abiad. D’apres les informations, la majorite de la 
population de la province de Raqqa aurait le plus grand 
mal a satisfaire ses besoins immediats. Les combats 
ont eu un impact sur les infrastructures, telles que les 
stations d’approvisionnement en eau et les centrales 
electriques, limitant l’acces de la population aux 
services de base. L’insecurite alimentaire est egalement 
consideree comme un probleme majeur. L’Organisation 
des Nations Unies n’a qu’un acces tres limite a Raqqa 
a cause de l’insecurite et des restrictions imposees 
par l’EIIL a l’acheminement de l’aide humanitaire, le 
dernier convoi interinstitutions des Nations Unies a 
destination de Raqqa remontant a octobre 2013. Pourvu 
que faeces et la securite le permettent, ce qui n’est pas le 
cas actuellement, f ONU et ses partenaires humanitaires 
sont prets a faire face a de nouveaux deplacements 
provisoires de grande ampleur, tandis que les efforts 
militaires pour chasser f EIIL de Raqqa se poursuivent. 

Au bout de pres de six annees de conflit 
insense et brutal, nous attendons tous impatiemment 
une lueur d’espoir indiquant que les souffrances du 
peuple syrien pourraient enfin cesser. Ces dernieres 
semaines, beaucoup moins de civils ont ete tues ou 
blesses, depuis que le cessez-le-feu est entre en vigueur 
le 30 decembre 2016. Au moins dans certaines parties 
du pays, il a accorde un repit a des personnes qui nous 


ont dit haut et fort que tout ce qu’elles voulaient, c’etait 
la securite et que leur famille soit a l’abri de la violence. 
Mais le cessez-le-feu a lui seul ne suffit pas. Ce qui se 
passe en Syrie et ce qui est perpetre contre le peuple 
syrien doit continuer de nous indigner. L’heure est au 
plaidoyer et a une determination renouvelee. Je demande 
aux Etats membres du Conseil de faire tout ce qui est en 
leur pouvoir, collectivement et individuellement, pour 
que les mesures suivantes soient mises en oeuvre. 

Premierement, ils doivent veiller a ce que le 
cessez-le-feu actuel soit maintenu et se traduise par 
un acces accru apres des mois de stagnation. Nous 
avons besoin que le plan d’acces mensuel soit applique 
integralement pour atteindre toutes les personnes 
dans le besoin. Deuxiemement, ils doivent veiller 
a ce que toutes les parties protegent les civils et les 
infrastructures civiles et respectent leurs obligations en 
vertu du droit international humanitaire. Troisiemement, 
ils doivent s’engager de nouveau a faire en sorte que la 
barbarie des sieges cesse immediatement dans tout le 
pays. Quatriemement, je demande que nous soutenions 
tous les efforts inlassables deployes par M. Staffan de 
Mistura, au nom du Secretaire general, pour trouver une 
solution politique qui mette fin au conflit et reponde 
aux aspirations du peuple syrien. Apres toute une serie 
d’occasions manquees, le moment est venu pour les 
differentes parties de s’entendre et de mettre un terme a 
ce chapitre atroce de f histoire de la Syrie. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie 
M. O’Brien de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. Abdulla. 

M. Abdulla (parle en anglais) : L’annee derniere, 
la Directrice executive du Programme alimentaire 
mondial, M me Ertharin Cousin, avait presente un expose 
au Conseil de securite (voir S/PV.7612) et s’etait declaree 
gravement preoccupee par l’aggravation de la crise 
humanitaire en Syrie et par les difficultes croissantes 
auxquelles etaient confrontees les personnes se trouvant 
dans les zones assiegees. Elle avait averti a l’epoque que 
ces personnes, outre le desespoir, etaient au bord de la 
malnutrition, de la famine et de la mort. 

Pourtant, aujourd’hui, la situation est peut-etre 
encore plus grave, meme s’il y a des raisons d’etre 
optimistes. Six ans apres le debut de la crise, la situation 
humanitaire et en matiere de securite alimentaire en Syrie 
continue de se deteriorer. Sept millions de personnes 
en Syrie vivent deja dans une situation d’insecurite 
alimentaire et 2 millions d’autres sont exposees au 
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meme risque. Nous parlons de 9 millions de personnes 
a l’interieur de la Syrie - la moitie de la population 
actuelle - qui ont besoin d’aide alimentaire, d’assistance 
agricole et de moyens de subsistance. A l’heure actuelle, 
quatre Syriens sur cinq vivent dans la pauvrete, alors 
que 80% des menages dans le pays essaient tant bien 
que mal de faire face a la penurie alimentaire. 

II est alarmant de noter que la production 
alimentaire n’a jamais atteint un niveau aussi bas, alors 
que l’insecurite generalisee continue d’entraver Faeces 
aux terres, au materiel agricole et aux marches. II y a une 
penurie de carburant et la plupart des infrastructures, 
comme les systemes d’irrigation, sont endommagees, 
ce qui fait qu’il est de plus en plus difficile pour les 
agriculteurs d’avoir et de conserver des moyens de 
subsistance. La recolte de ble est a son niveau le plus bas. 
Elle serait moins de la moitie des moyennes enregistrees 
avant le conflit. Par consequent, la Syrie risque de 
devenir un pays d’agriculteurs de subsistance, etant 
donne qu’une grande partie de sa base commerciale et 
de l’agriculture a grande echelle a ete detruite. 

Les prix des denrees alimentaires n’ont cesse 
d’augmenter. Cette augmentation a atteint un taux 
de 43 % dans les zones assiegees ou difficiles d’acces 
auxquelles le Programme alimentaire mondial (PAM) 
et d’autres organisations humanitaires n’ont pas 
regulierement acces. Les prix les plus eleves pour les 
aliments de base ont ete signales dans la partie assiegee 
de la ville de Deir el-Zor, dans laquelle se trouvent plus 
de 90 000 personnes qui essaient de survivre tant bien 
que mal. La situation demeure precaire dans d’autres 
zones assieges ou beaucoup de gens arrivent a peine a se 
procurer un repas par jour. A ce jour, environ 4,6 millions 
de personnes, dont environ 2 millions d’enfants, 
vivent dans des zones tres difficiles d’acces en Syrie. 
Elies ne regoivent de l’aide humanitaire que de fagon 
sporadique, et comme M. O’Brien vient de le dire, il y a 
plus de 640000 personnes dans 13 localites assiegees en 
Syrie, dont les besoins les plus elementaires, notamment 
alimentaires, ne sont pas satisfaits. 

Durant les premieres semaines de 2016, 
Faeces aux zones assiegees et difficiles d’acces s’est 
considerablement ameliore suite a l’accord de Munich. 
Malgre ces ameliorations, en raison des flambees 
recentes de combats, de l’insecurite et des retards dans 
la delivrance des autorisations necessaires, il n’a pas ete 
possible d’acheminer de l’aide a des millions de Syriens 
affames, qui ne peuvent pas compter sur des livraisons 
de produits alimentaires de maniere previsible. A 


titre d’exemple, au cours du troisieme trimestre de 
l’annee derniere, le PAM a achemine des vivres dans 
les zones assiegees et difficiles a l’aide de 23 convois 
interorganisations, alors que seulement 12 convois 
interorganisations ont ete envoyes au cours du dernier 
trimestre de 2016. Les efforts que nous deployons sans 
relache pour ameliorer Faeces continuent de se heurter a 
de nombreux obstacles, comme 1’a souligne M. O’Brien. 
L’acces a toujours ete le plus grand probleme pour nous 
en Syrie, depuis les premiers jours du conflit. Le PAM 
continue d’examiner toutes les options possibles. Nous 
avons consulte de nombreux partenaires en matiere 
d’exportations mondiales. Nous avons envisage de 
recourir aux largages, aux helicopteres et aux livraisons 
de vivres par drones, mais en fin de compte, le probleme 
qui se pose toujours est Faeces et la securite. 

Je voudrais ajouter quelques details a propos de 
Deir el-Zor et des ponts aeriens evoques par M. O’Brien. 
Les travailleurs humanitaires n’avaient aucun acces a la 
ville de Deir el-Zor depuis qu’elle est tombee aux mains de 
l’Etat islamique d’lraq et du Levant (EIIL) en mars 2014. 
En avril 2016, le PAM, avec de nombreux partenaires 
et beaucoup d’aide, a lance une operation complexe de 
parachutage a tres haute altitude, qui, comme je vais 
l’expliquer, a donne de tres bons resultats. Toutefois, 
comme M. O’Brien 1’a indique, en raison des conditions 
de securite qui se sont deteriorees recemment dans la 
ville de Deir ez-Zor, qui a de fait ete divisee en deux, et 
des combats entre les forces gouvernementales et l’EIIL, 
cette operation a du etre suspendue le 15 janvier. Cette 
operation etait une veritable bouee de sauvetage pour 
ces populations assiegees. Avant la suspension de cette 
operation, nous avions effectue 177 largages et fourni 
a 93 000 personnes des rations alimentaires, ainsi que 
nombre d’autres fournitures, telles que des fournitures 
medicales et d’hygiene, et ce, au compte de tous les 
autres organismes humanitaires. Cela represente plus 
de 3 300 tonnes d’articles de secours sur 4 500 palettes, 
transportees par plus de 10 000 parachutes, dans le cadre 
d’une operation sans precedent, extremement technique 
et malheureusement tres couteuse. 

Dans le cadre d’une autre operation menee en 
juillet 2016, nous avons organise des ponts aeriens vers 
le gouvernorat de Hassake. Les avions decollaient de 
l’aeroport de Damas et atterrissaient a l’aeroport de 
Qamichli. Ces ponts aeriens etaient egalement couteux 
et la capacite de fret etait limitee, mais une fois de plus, 
c’etait la seule option dont nous disposions pour fournir 
une aide d’urgence aux populations du gouvernorat qui 
se trouvaient dans la situation la plus vulnerable et la 
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plus precaire. A ce jour, nous avons organise 294 ponts 
aeriens a destination de Qamichli, ce qui nous a permis 
d’acheminer 10 000 tonnes de nourriture et de nombreux 
autres articles humanitaires. Grace a ces ponts 
aeriens, environ 64 000 personnes ont pu recevoir ces 
fournitures, de l’aide alimentaire et de nombreux autres 
articles dont elles avaient besoin d’urgence. Ces ponts 
aeriens sont effectues dans le cadre d’une operation 
interorganisations qui, je dois le signaler, est a court de 
fonds. 

Avant de terminer, je voudrais dire quelques mots 
pour faire passer un message important en arabe, la 
langue de la region. 

(I’orateur poursuit en arabe ) 

L’acces aux zones assiegees ne saurait etre 
arbitraire, ponctuel, au cas par cas ou autorise seulement 
apres des demandes repetees. L’acces a toutes les zones 
qui ont besoin d’aide doit etre raisonnablement sur 
et regulier. L’acces ne doit pas etre subordonne a un 
processus d’approbation deraisonnable. 

(I’orateur reprend en anglais ) 

Je voudrais assurer le Conseil que le Programme 
alimentaire mondial continuera a faire tout ce qui est 
en son pouvoir pour surmonter les difficultes et les 
obstacles afin de fournir une assistance destinee a 
sauver des vies humaines. Avec nos partenaires, nous 
continuons a rechercher de nouveaux moyens innovants 
d’atteindre les populations tout en esperant qu’un cessez- 
le-feu permanent sera etabli et permettra de garantir un 
acces accru, immediat et surtout regulier. 

Toutefois, en fin de compte, la paix et la securite 
sont la seule solution a la crise syrienne. Comme l’a dit 
M. O’Brien, il n’y a pas de solution humanitaire a cette 
crise. Un nouvel engagement politique en faveur de la 
paix s’impose pour que nous puissions concentrer toute 
notre energie et tous nos efforts sur l’avenir des families 
syriennes, et les aider ainsi a reconstruire leurs vies et 
leurs moyens de subsistance. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie 
M. Abdulla de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. Salama. 

M. Salama ( parle en anglais) : Je remercie le 
Conseil de l’occasion qui m’est offerte de faire un expose 
aux membres du Conseil sur les effets que six annees de 
guerre ont eu sur la sante du peuple syrien. La guerre 
en Syrie a fait des ravages parmi les Syriens, ainsi que 
parmi les agents sanitaires, les hopitaux et les cliniques 


qui sont a leur service. Bien evidemment, la guerre a 
eu des effets directs sur la population civile, avec plus 
d’un demi-million de personnes tuees et 1,5 million 
de blesses. En fait, jusque tout recemment, lorsque la 
situation en matiere de securite a evolue, nous estimons 
qu’environ 30 000 personnes etaient blessees chaque 
mois suite a la guerre. En outre, dans de nombreuses 
regions du pays, la guerre a detruit litteralement un 
systeme de sante qui etait jadis robuste. Plus de la moitie 
des hopitaux publics et des centres de soins primaires 
dans le pays ont ferme les portes ou ne fonctionnent que 
partiellement. Environ deux tiers des agents sanitaires 
ont quitte le pays. En 2016, plus de 100 attaques contre 
des hopitaux et des cliniques ont ete signalees dans le 
pays, ce qui est absolument tragique. 

II n’est pas surprenant qu’a cause du fait que 
les parties belligerantes n’aient pas pu ou n’aient pas 
voulu preserver faeces aux soins de sante de base, l’on 
constate des penuries aigues et des obstacles a l’acces, 
y compris aux services qui peuvent sauver des vies, tels 
que les soins post-traumatiques pour les blesses, les 
soins medicaux pour des maladies chroniques courantes 
et les programmes de prevention de base, comme les 
programmes de vaccination pour les enfants. Selon les 
estimations, un enfant sur deux n’est pas protege contre 
les principales maladies infectieuses mortelles et un 
enfant sur quatre risque d’avoir de graves troubles de 
sante mentale, avec des repercussions a long terme sur 
les enfants eux-memes et sur la societe a laquelle ils sont 
censes contribuer. Plus de 300 000 femmes ne re?oivent 
pas les soins urgents dont elles ont besoin pour mener 
leur grossesse a terme et accoucher en toute securite. De 
fait, le nombre de victimes civiles indirectes pourrait 
finir par depasser largement le nombre de victimes 
directes des bombes et des balles. 

Comme ses autres partenaires du systeme des 
Nations Unies et les organisations non gouvernementales, 
dans le secteur de la sante, l’OMS eprouve des 
difficultes a trouver des moyens nouveaux et innovants 
de fournir des services dans ce contexte complexe, 
que ce soit au moyen de dispensaires mobiles ou de 
programmes menes a travers les lignes de front ainsi 
que de programmes transfrontaliers. En 2016, l’OMS et 
certains de ses partenaires, notamment l’UNICEF et le 
Croissant-Rouge arabe syrien, sont parvenus a vacciner 
plus de 2,5 millions d’enfants contre la polio, la rougeole 
et d’autres maladies; a fournir plus de 10 millions de 
traitements et a former plus de 16 000 travailleurs de 
sante; et a contribuer a des evacuations medicales de 
personnes gravement malades ou blessees. Le merite 
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de ces resultats revient aux courageux travailleurs de 
sante syriens, qui continuent de fournir des soins de 
sante a leurs concitoyens dans les pires circonstances 
imaginables. 

Malheureusement, en 2017, le cessez-le-feu ne s’est 
pas encore traduit par une amelioration soutenue de Faeces 
aux soins de sante dans la majorite des zones difficiles d’acces 
ou assiegees. Comme Fa souligne M. O’Brien, nous sommes 
particulierement preoccupes par la situation a Deir el-Zor, ou 
la population lutte pour survivre dans les enclaves assiegees. 
L’Hopital universitaire Al-Assad a temporairement cesse 
de fonctionner du fait d’affrontements dans ses alentours, 
ce qui a rendu necessaire l’evacuation aerienne des blesses 
et des malades. L’OMS et ses partenaires, notamment le 
Croissant-Rouge arabe syrien, se tiennent prets a livrer des 
fournitures medicales suffisantes pour couvrir les besoins 
de la population de Deir el-Zor pendant trois mois, s’il y 
a possibility d’acces et si un systeme logistique est mis en 
place a cette fin. 

Nous reconnaissons egalement les besoins urgents 
non satisfaits en matiere de sante a Alep et alentours, qui sont 
la consequence des hostilites intenses ayant marque la fin de 
l’annee derniere et des deplacements de populations qu’elles 
ont provoques. L’OMS et ses partenaires sont deja en train 
de renforcer leurs programmes de soins de sante primaire 
et autres. Nous sommes au courant des informations selon 
lesquelles des fournitures medicales avaient ete trouvees 
dans des entrepots lorsque le Gouvemement syrien a repris 
le controle de l’est d’Alep. Nous attendons avec impatience 
de recevoir des informations plus detaillees concernant 
les quantites et les types de fournitures afin de decider, de 
concert avec les autorites competentes, des mesures voulues 
a prendre. 

Enfin, nous voudrions formuler aujourd’hui a 
l’intention du Conseil quatre demandes importantes visant a 
sauver des vies et a mettre en exergue le caractere sacre des 
travailleurs de sante. Premierement, nous devons veiller a ce 
que toutes les parties au conflit permettent l’evacuation des 
patients gravement malades et blesses et de leurs families 
de toutes les zones difficiles d’acces ou assiegees en Syrie. 
Deuxiemement, nous devons garantir Faeces durable et 
inconditionnel des equipes medicales a tout le territoire 
de la Syrie pour leur permettre d’evaluer les besoins, de 
superviser les programmes - notamment la distribution de 
fournitures -, de former du personnel et de dispenser des 
soins medicaux directs. Troisiemement, nous devons faire en 
sorte que les fournitures medicales essentielles, notamment 
les fournitures chirurgicales et de traumatologie, qui sont 
systematiquement retirees des convois de l’ONU et du 


Croissant-Rouge arabe syrien, soient systematiquement 
acheminees jusqu’aux zones assiegees ou difficiles d’acces. 

Enfin, les attaques pemicieuses contre les travailleurs 
de sante et les dispensaires doivent s’arreter. Les auteurs de 
tels actes doivent etre amenes a rendre des comptes. Ces 
attaques sapent les fondements memes de la paix et de la 
securite et ont deja fait l’objet de deliberations du Conseil 
de securite. L’utilisation d’installations de sante a des 
fins militaires est egalement inacceptable. Nous devons 
condamner d’une seule voix ces odieuses violations du droit 
international humanitaire et unir nos efforts pour elaborer 
un mecanisme pratique qui permettre d’y mettre un terme 
definitif. II faudra un jour reconstruire le systeme de sante 
syrien, en comptant sur un investissement serieux et soutenu 
de l’ensemble de la communaute intemationale et avec son 
concours. Nous aurons cette conversation a un moment plus 
opportun, bientot nous l’esperons. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie 
M. Salama de son expose. 

Je donne maintenant la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration. 

M. Rosselli (Uruguay) {parle en espagnol) : Je 
tiens a remercier les personnes qui nous ont presente des 
exposes - le Secretaire general adjoint Stephen O’Brien, 
M. Samir Abdulla et le docteur Peter Salama - des 
informations utiles qu’elles nous ont fournies aujourd’hui. 

La situation en Syrie demeure affligeante, et le pays 
reste englue dans une guerre civile cruelle qui, en six ans, 
1’a reduit en ruines et a detruit les racines de sa societe. 
Neanmoins, pour la premiere fois depuis plusieurs mois, la 
situation semble s’ameliorer legerement a plusieurs egards. 
La fin du conflit militaire dans l’est d’Alep, l’evacuation rapide 
de sa population et la cessation des hostilites intervenue fin 
decembre, que mentionne la resolution 2336 (2016), ont 
permis de reduire considerablement, dans certaines zones, 
le niveau de violence et d’offrir un repit necessaire a la 
population. 

D’autre part, la reunion d’Astana, qui s’est deroulee 
cette semaine, laisse entrevoir l’espoir que le mois prochain 
a Geneve, l’Envoye special du Secretaire general pour la 
Syrie, M. Staffan de Mistura, sera en mesure, sur la base 
de ces contacts, d’insuffler un nouvel elan fondamental au 
processus politique en vue de mettre fin au conflit. Nous 
sommes tous ici convaincus que Staffan de Mistura est 
capable de rapprocher les parties, d’apaiser les tensions et la 
mefiance persistantes et de travailler sur la feuille de route 
fondee sur la resolution 2254 (2015), et ce afin de lancer une 
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transition politique qui beneficie au peuple syrien. II peut 
compter sur notre appui. 

Ceci dit, nous sommes profondement preoccupes 
par la situation humanitaire en Syrie, comme l’ont souligne 
les intervenants aujourd’hui. La situation humanitaire 
ne presente par les memes perspectives que le processus 
politique. Si la fin du siege de Test d’Alep a apporte 
un soulagement necessaire qui a permis de reduire 
considerablement le nombre de personnes residant dans 
des zones assiegees ou difficiles d’acces, 700 000 personnes 
continuent dans ces zones dans une situation desesperee, qui 
est aggravee par les difficiles conditions hivernales. 

II n’est ni acceptable ni tolerable qu’en depit des efforts 
considerables que deploient les travailleurs humanitaires de 
l’ONU et leurs partenaires sur le terrain, l’aide soit parvenue 
a moins de 1 % de la population ciblee en decembre. II n’est 
pas non plus acceptable ou tolerable qu’aucun des convois 
prevus par le plan presente pour janvier ne soit arrive a 
destination, a l’exception d’un convoi qui a pu atteindre la 
localite de Mouaddamiye el-Cham le 7 janvier, dans le cadre 
d’un plan adopte en novembre. 

II est profondement preoccupant qu’en depit du cessez- 
le-feu en vigueur et de la fin du siege dans l’est d’Alep, Faeces 
humanitaire semble empirer plutot que de s’ameliorer. De 
meme, s’agissant des livraisons par voie aerienne a Deir el- 
Zor, et malgre l’excellent travail accompli par le Programme 
alimentaire mondial, qui a effectue 177 livraisons a ce jour, 
le 15 janvier dernier, les operations ont malheureusement ete 
suspendues du fait de combats intenses dans la zone. Nous 
esperons qu’elles pourront reprendre prochainement. 

Je vais mentionner brievement la situation a Wadi 
Barada. Que les choses soient claires : le sabotage depuis un 
mois de l’approvisionnement en eau de la capitale, Damas, et 
de ses alentours - quels qu’en soient les responsables - doit 
etre considere comme un crime de guerre, qui s’ajoute a 
tous les autres que subit le peuple syrien jour apres jour. 
Nous esperons qu’un cessez-le-feu sera bientot decrete 
pour retablir rapidement l’acces a l’eau potable pour plus 
de 5 millions de personnes. 

Pour terminer, je vais reiterer quelles sont, selon 
l’Uruguay, les priorites actuelles en vue d’ameliorer 
substantiellement la situation humanitaire des Syriens. II faut 
consolider le cessez-le-feu sur tout le territoire. Toutes les 
parties au conflit doivent maintenir et renforcer la protection 
des civils et des infrastructures. II faut egalement garantir la 
protection du personnel medical et sanitaire; la levee de tous 
les sieges; un acces humanitaire immediat, durable et sans 
entrave a tout le territoire national, conformement aux plans 


mensuels presentes par l’ONU; la poursuite de la lutte contre 
le terrorisme sous toutes ses formes; et des progres sur la 
voie d’un reglement politique du conflit. 

M. Llorentty Soliz (Etat plurinational de Bolivie) 
(parle en espagnol) : La Bolivie tient a remercier les 
representants du Bureau de la coordination des affaires 
humanitaires, du Programme alimentaire mondial et de 
l’Organisation mondiale de la Sante des exposes qu’ils ont 
presentes aujourd’hui sur la situation dramatique du peuple 
syrien. 

La Bolivie souligne egalement que le cessez-le-feu 
promu par la Russie, la Turquie et l’lran a ete effectif, et 
que non seulement il a eu un lien direct avec l’amelioration 
de la situation humanitaire, mais il a aussi reduit, comme 
indique dans le rapport du Secretaire general (S/2017/58), le 
niveau de violence dans le pays, et constitue un pas dans 
la bonne direction vers une issue politique qui permettra 
d’eliminer la violence, de prevenir d’autres pertes civiles 
et, surtout, de faciliter l’acheminement immediat de l’aide 
humanitaire. La Bolivie salue les efforts de toutes les 
organisations humanitaires sur le terrain, ainsi que le travail 
realise par le Mouvement international de la Croix-Rouge 
et du Croissant-Rouge dans des situations decrites comme 
etant tres complexes. A cet egard, la Bolivie appelle toutes 
les parties a respecter de fa<;on stricte et absolue le droit 
international humanitaire afin de consolider definitivement 
le cessez-le-feu, de proteger les civils et les installations 
civiles, de lever les sieges et, bien entendu, de parvenir a un 
reglement politique du conflit. La Bolivie se felicite aussi 
du fait que, comme indique dans le communique publie a 
l’issue de la reunion d’Astana, l’objectif des parties est que 
le reglement politique renforce le cessez-le-feu, reduise 
la violence, genere la confiance et garantisse un acces de 
l’aide humanitaire de fa?on rapide et sure. Il s’agit la bien 
entendu d’un pas dans la bonne direction vers un processus 
politique intra-syrien mene sous l’egide des Nations Unies 
et susceptible de mettre fin une fois pour toutes a ce conflit 
dramatique. 

Le President {parle en anglais) : J’invite a present 
les membres du Conseil a poursuivre le debat sur la question 
dans le cadre de consultations. 

La seance est levee a 11 heures. 
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